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•NIGER-Éducation-Cor-
ruptionL'Etat nigérien versechaque mois plus de 3 mil-liards de FCFA (4.573.470euros) à 2.565 ensei-gnants "fictifs" dans cinqdes huit régions du, a ré-vélé lundi la Halcia, l'or-gane gouvernemental delutte contre la corruption."Ce sont plus de trois mil-liards de FCFA que l'Etatverse chaque mois à cesenseignants sur seulementcinq des huit régions dupays", a indiqué SalissouOubandoma, vice-prési-dent de la Haute Autoritéde lutte contre la corrup-tion et infractions assimi-lées (Halcia) qui a publiéles "résultats provisoires"d'une enquête diligentéeen juin par le gouverne-ment.
•LIBYE-ITALIE-CANADA-
EnlèvementDeux Italiens ont été enle-vés lundi dans le sud de laLibye, selon Rome, et Ot-towa cherche à confirmerqu'un Canadien a subi lemême sort.Selon plusieurs médias,les deux Italiens et le Ca-nadien auraient été enle-vés ensemble ettravaillaient pour la mêmesociété de maintenance àl'aéroport de Ghat, à lafrontière algérienne.A Rome, le gouvernementitalien a indiqué être "in-formé de la situation et,depuis qu'il a eu la nou-velle ce matin, en suit lesdéveloppements"

L’Afrique en bref

•MEXIQUE-Crime-Homi-
cide-ReligionLes corps sans vie de deuxprêtres, abattus par balles,ont été retrouvés lundidans l'Etat de Veracruzdans l'est du Mexique, por-tant à 14 le nombre d'ec-clésiastiques tués auMexique depuis 2012.Les deux hommes avaientété enlevés dimanche dansune église à Poza Rica,dans ce même Etat, a indi-qué le père Jose AlbertoGuerrero, un porte-parolede l'église à Teziutlan,dans l'Etat de Puebla (cen-tre), d'où provenaient lesvictimes."Ils ont emmené de forceles deux prêtres ainsiqu'un sacristain", a préciséà l'AFP le père Guerrero.
•ISRAËL-PALESTINIENS-
Conflit-violencesUn Palestinien a été abattumardi après avoir tenté depoignarder un soldat is-raélien près de Hébron,dans le sud de la Cisjorda-nie occupée, a rapportél'armée israélienne."Un assaillant armé d'unecouteau a tenté de poi-gnarder un soldat israélienà un checkpoint à l'entréedu (village) de Bani Naïm.Les forces israéliennes ontriposté et ouvert le feu,tuant l'assaillant", a ditl'armée.Il s'agit de la neuvième at-taque ou tentative d'at-taque du genre depuisvendredi, après une accal-mie de plusieurs semaines.

A travers le monde

Le siège de l'Union pourla démocratie et le pro-grès social (UDPS), pre-mier parti d'opposition àl'Assemblée nationalecongolaise, était en feumardi matin à Kinshasa,au lendemain d'une jour-née de violences meur-trières dans la ville, ontconstaté des journalistesde l'AFP.

Vers 08h45 (07h45 GMT),le feu brûlait abondam-ment l'intérieur des lo-caux alors qu'un cordonde policiers filtrait les al-lées et venues autour dubâtiment de la 11e rue Li-mete située dans le cen-tre-ouest de Kinshasa.Une journaliste de l'AFP avu deux corps carbonisés,deux autres personnesbrûler vives et un hommegrièvement blessé à la têteallongé à terre. Dans l'en-ceinte du bâtiment, des bi-dons d'essence renversés

témoignaient du caractèrecriminel de l'incendie.La situation était confuse.Un homme pleurait dansun coin, choqué. Le chefdu Bureau conjoint desNations unies pour lesdroits de l'Homme en RDC(BCNUDH), José-MariaAranaz, était sur place."Je viens de mettre lecorps de mon mari à lamorgue. Il a été tué dansles affrontements", a dé-claré une femme d'unequarantaine d'année enlarmes expliquant que son

époux était sur placelorsque le siège du parti aété attaqué par des assail-lants non identifiés.Un peu plus tôt, sur les ré-seaux sociaux, des infor-mations avaient fait étatd'affrontements près dusiège de l'UDPS.Des journalistes de l'AFPont également constatél'incendie des sièges dedeux partis d'oppositionalliés de l'UDPS ayantbrûlé pendant la nuit :celui des Forces nova-trices pour l'union et la

solidarité (Fonus) et celuidu Mouvement lumum-biste progressiste (MLP).Au siège des Fonus, un mi-litant commis à la gardedes lieux a affirmé à l'AFPque le feu avait été alluméaux bâtiments préalable-ment aspergés d'essencepar des hommes armés,en tenue civile, arrivés enjeep à 04h00 du matin(03h00 GMT) et que toutce qu'il avait pu faire avaitété de se cacher.

Le siège du principal parti d'opposition en feu à
Kinshasa, deux corps carbonisés (AFP)
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Les combats ont repris deplus belle mardi après lafin de la trêve en Syrie, oùle raid meurtrier contre unconvoi humanitaire pro-voque l'indignation àquelques heures de l'ou-verture de l'Assemblée gé-nérale de l'ONU.D'Alep à la banlieue deDamas, les Syriens ont re-trouvé le bruit des bom-bardements et des tirsnocturnes, après une se-maine seulement de fragileaccalmie sur les princi-paux fronts de la guerre.Les raids ont été particu-lièrement violents à Alepet dans sa province, où"plus de 40 frappes aé-riennes" ont visé les zonesrebelles depuis l'annoncepar l'armée syrienne de lafin du cessez-le-feu lundien fin d'après-midi. Aumoins 36 civils ont ététués, selon l'Observatoiresyrien des droits del'Homme (OSDH) soit neufde plus qu'en une semainede trêve.Les habitants se sont ter-rés chez eux après avoirgoûté durant une semaineau plaisir de rester avec

des amis dans les rues,jusque tard dans la nuit.C'est dans cette provinced'Alep que des frappes onttouché un convoi d'aidehumanitaire destiné auxhabitants des zones assié-gées. Douze employés duCroissant rouge et chauf-feurs de camion ont ététués selon l'OSDH.Le raid a endommagé aumoins 18 des 31 véhiculesdu convoi de l'ONU et duCroissant rouge syrien quilivrait de l'aide à 78.000personnes à Orum al-Kou-bra, a précisé le porte-pa-role de l'ONU StéphaneDujarric.Plus désolant encore,comme l'a souligné l'émis-saire de l'ONU pour laSyrie Staffan de Mistura,"c'est que le convoi était leresultat d'un long proces-sus d'obtention de permis-sions".L'OSDH n'était pas en me-sure de préciser de quellenationalité étaient lesavions ayant mené cesfrappes, mais aucungroupe rebelle syrien nedispose de force aérienne."S'il s'avère que cette at-taque impitoyable a déli-bérément visé deshumanitaires, alors elleéquivaut à un crime deguerre", a déclaré StephenO'Brien, le patron des opé-

rations humanitaires del'ONU.Sans directement accuserMoscou, le porte-parole dudépartement d'Etat JohnKirby a assuré que lesEtats-Unis étaient "scanda-lisés" par l'attitude de laRussie, alliée du régime deDamas. Ils "soulèveront laquestion directement au-près de la Russie", a-t-ilprécisé.
•DISCUSSIONS À NEW
YORK Le ton n'a cessé demonter ces derniers joursentre Russes et Améri-cains, les deux parrains dela trêve, qui s'accusent mu-tuellement de son échec.Moscou et Damas ont enparticulier vivement dé-noncé un raid mené sa-medi par la coalitioninternationale conduitepar les Etats-Unis contrel'armée syrienne dans l'estde la Syrie, qui a fait aumoins 90 morts.La coalition a affirmé quece bombardement étaitune erreur de ciblepuisqu'elle croyait viserdes jihadistes du groupeEtat islamique (EI). MaisDamas a rejeté ces explica-tions et le président Assada accusé Washingtond'avoir commis une"agression flagrante".C'est dans ce contexte acri-monieux que se réunira

mardi à New York leGroupe international desoutien à la Syrie (GISS),qui rassemble depuis no-vembre 2015 une ving-taine de pays etd'organisations internatio-nales - dont les Etats-Unis,la Russie, l'Arabie saou-dite, la Turquie et l'Iran -.Cette réunion en marge del'Assemblée générale del'ONU "évaluera (...) l'étatde l'accord conclu entre lesEtats-Unis et la Russie il ya une semaine, où noussommes et quelles sont lesprochaines mesures àprendre", a précisé unporte-parole du départe-ment d'Etat, Mark Toner."Les Russes ont signé unaccord, il faut voir mainte-nant ce qu'ils disent. Maisle plus important, c'est queles Russes doivent contrô-ler (le président syrien Ba-char) al-Assad", a parailleurs déclaré le secré-taire d'Etat John Kerry.A son arrivée à New York,le président français Fran-çois Hollande a fait part deson intention d'"appelerdevant les Nations unies àce que nous puissionstrouver de nouveau lesconditions d'une trêvepour permettre l'accès hu-manitaire et mettre enplace une transition poli-tique".

• ESCALADE Enième ten-tative d'apaiser ce conflitqui dévaste la Syrie depuiscinq ans et demi, cettetrêve n'avait pas soulevéde grandes attentes. L'op-position et les groupes re-belles n'avaient pas donnéleur accord en l'absence,selon eux, de garanties surson respect par le régime.Les opposants ont par ail-leurs perdu confiance vis àvis des Etats-Unis, incapa-bles selon eux de s'engagerdavantage dans le dossiersyrien, selon des experts."L'abandon du cessez-le-feu signifie que les deuxvolets de l'accord -l'aidehumanitaire et les négocia-tions politiques- sontvoués à l'échec. Les ingré-dients d'une escalade sontréunis et la dynamique duconflit joue en faveur d'As-sad", a commenté EmileHokayem, de l'Internatio-nal Institute for StrategicStudies (IISS).Le conflit syrien est laguerre la plus meurtrièreactuellement au monde:elle a fait plus de 300.000morts selon l'OSDH etpoussé des millions de Sy-riens hors de chez eux,provoquant une vague deréfugiés qui affecte surtoutles pays alentours maisaussi l'Europe.

La Syrie replonge dans la guerre après la fin de la trêve
Syrie-USA-Russie-Conflit-Diplomatie
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Donald Trump et HillaryClinton ont chacun conclulundi une journée de cam-pagne électorale par des ren-dez-vous diplomatiques àNew York, où ils ont notam-ment rencontré le présidentégyptien, venu assister avecd'autres dirigeants étrangersà l'Assemblée générale del'ONU.C'est la candidate démocratequi avait la première an-noncé, la semaine dernière,des entretiens avec le prési-dent égyptien Abdel Fattahal-Sissi et l'Ukrainien PetroPorochenko, auxquels elle a

ajouté un rendez-vous avecle Premier ministre japonais,Shinzo Abe."C'est un grand plaisir devous revoir, Monsieur le Pre-mier ministre", a déclarél'ancienne secrétaire d'Etatde Barack Obama devant lapresse, soulignant que cen'était pas là sa premièrerencontre avec M. Abe.Ces réunions furent aussil'occasion pour Hillary Clin-ton de tacler son adversaire.Donald Trump a souvent ditqu'il entendait faire payeraux alliés des Etats-Unis leprix du bouclier de défenseaméricain? "La relation entreles Etats-Unis et le Japon estabsolument cruciale", a ditHillary Clinton à M. Abe.Elle a ensuite vu le président

Sissi pendant une heure etquart. Après de rudes négo-ciations avec le protocoleégyptien, la presse n'a pu as-sister qu'à une minute oudeux de leur rencontre.Mais l'entourage de MmeClinton a pris soin de com-muniquer ensuite la longueliste des sujets abordés: anti-terrorisme, économie, droitsde l'homme, le groupe Etatislamique, ainsi que la déten-tion de l'Américaine Aya Hi-jazi, employée d'une ONG enEgypte...Puis M. Sissi a reçu DonaldTrump, arrivé directementde l'aéroport de New York LaGuardia après un meeting enFloride. Mais pendant moinsd'une heure.Le candidat milliardaire, qui

rencontrait là son deuxièmeprésident après le MexicainEnrique Pena Nieto à Mexicole 31 août, hochait de la têteen écoutant son interlocu-teur parler de la souffranceinfligée au monde par la pen-sée extrémiste, au momentoù la presse a pu entrer afind'enregistrer quelquesimages."M. Trump a fait part au pré-sident al-Sissi de sa grandeestime envers les musul-mans pacifiques, et com-prend que des gens de bonnevolonté se sacrifient quoti-diennement pour luttercontre la menace croissantedu terrorisme islamique ra-dical", a-t-on appris ensuitepar communiqué.M. Trump s'est engagé à invi-

ter le président égyptien en"visite officielle" s'il était éluen novembre. On ignore siles hommes ont abordé laproposition formulée en dé-cembre 2015 par DonaldTrump d'interdire aux mu-sulmans d'entrer aux Etats-Unis.Pendant ce temps, HillaryClinton effectuait son troi-sième entretien, avec PetroPorochenko.Devant les journalistes, elle aglissé qu'elle désirait évo-quer "les menaces et pro-blèmes très réels posés parl'agression russe".Là encore, la remarque doitêtre interprétée à la lumièredes amabilités répétées deDonald Trump envers Vladi-mir Poutine.

Trump et Clinton rencontrent le président égyptien, chacun à son tour
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